
Le Burundi menace de retirer son contingent de Somalie

    La Libre Belgique, 27 fÃ©vrier 2019  Pour protester contre la Â«Â discriminationÂ Â» que constitue, selon le Burundi, la
demande de lâ€™Union africaine (UA) que ce pays rapatrie un cinquiÃ¨me de son contingent en Somalie, le ministre
burundais de la DÃ©fense menace de retirer tous les soldats burundais.  
  En dÃ©cembre dernier, lâ€™Union africaine avait demandÃ© au Burundi de rapatrier 1000 de ses 5432 soldats en Somalie
pour la fin fÃ©vrier 2019. Le Burundi est le deuxiÃ¨me fournisseur de troupes Ã  lâ€™Amisom (African Union Mission in Somalia,
les casques Â«Â blancsÂ Â» de lâ€™Union africaine), aprÃ¨s lâ€™Ouganda (6223 hommes) et devant lâ€™Ethiopie (4395), le Kenya
(3664) et Djibouti (1000).  Ce retrait fait partie des plans de lâ€™Union africaine pour redÃ©ployer ses casques blancs en
Somalie, alors quâ€™une ArmÃ©e nationale somalienne commence petit Ã  petit Ã  remplacer les troupes Ã©trangÃ¨res. La
Somalie nâ€™a plus dâ€™Etat depuis lâ€™effondrement du rÃ©gime Siad BarrÃ© en 1991; les efforts internationaux visent Ã  en
reconstituer un.  ProblÃ¨me aigu de matÃ©riel  Les premiÃ¨res rÃ©ductions de troupes Ã©trangÃ¨res ont eu lieu en dÃ©cembre
2017. Lâ€™Ouganda avait alors retirÃ© 250 militaires, le Burundi 217, lâ€™Ethiopie 176, le Kenya 146 et Djibouti 40. La logique,
selon Bujumbura, aurait Ã©tÃ© de rÃ©partir de la mÃªme maniÃ¨re le retrait de 1000 hommes prÃ©vu pour Ãªtre achevÃ© ce 28
fÃ©vrier. Selon un haut responsable de lâ€™Union africaine citÃ© par lâ€™AFP, cependant,Â Â«Â comme le contingent burundais a un
problÃ¨me aigu de matÃ©riel (NDLR: militaire), on a dÃ©cidÃ© de ne rapatrier que des soldats burundaisÂ Â».  Certains
observateurs remarquent, en outre, que le rÃ©gime Nkurunziza semble se moquer de la mÃ©diation â€“ dans la crise intra-
burundaise â€“ confiÃ©e par lâ€™Union africaine Ã  lâ€™East African Community.  La dÃ©cision de lâ€™UA a provoquÃ© la fureur de
Bujumbura. Le 19 fÃ©vrier, le prÃ©sident somalien Mohamed Abdullahi Farmajo sâ€™est rendu Ã  Bujumbura Ã  lâ€™invitation de son
homologue burundais, Pierre Nkurunziza. A lâ€™issue de la rencontre, les deux chefs dâ€™Etat ont rÃ©clamÃ© du nouveau
prÃ©sident de lâ€™UA, lâ€™Egyptien Al Sissi, un sommet Â«Â urgentÂ Â» des pays contributeurs de troupes pour lâ€™Amisom, en vue
deÂ Â«Â parvenir Ã  une situation consensuelle et justeÂ«Â . Lâ€™Union africaine nâ€™a pas encore rÃ©pondu officiellement Ã  cette
demande. La semaine derniÃ¨re, le ministre burundais de la DÃ©fense, Emmanuel Ntahomvukiye, a menacÃ© de retirer la
totalitÃ© du contingent burundais en Somalie si la dÃ©cisionÂ Â«Â injusteÂ Â»Â de lâ€™UA nâ€™Ã©tait pas rapportÃ©e.  Beaucoup dâ€™argent 
Mais pourquoi Bujumbura tient-elle tant Ã  garder un fort contingent en Somalie? Lâ€™armÃ©e burundaise Ã©tant forte de
quelque 20.000 hommes (chiffre donnÃ© par lâ€™International Institute for Strategic Studies de Londres pour 2012), câ€™est en
effet le quart de ses troupes dâ€™active qui sont en Somalie, alors que le pays doit faire face Ã  des rÃ©bellions internes.  Selon
lâ€™Olucome (Observatoire de la lutte contre la corruption et les malversations Ã©conomiques), une ONG burundaise citÃ©e
par notre confrÃ¨re de Bujumbura Iwacu, les autoritÃ©s burundaises Â«Â tirent beaucoup de profitsÂ Â» de la mission au sein
de lâ€™Amisom,Â Â«Â aux dÃ©pends des militairesÂ«Â . Lâ€™Olucome a toujours dit que lâ€™argent tirÃ© de lâ€™Amisom nâ€™Ã©tait pas versÃ© dans
le budget gÃ©nÃ©ral de lâ€™Etat.  Dans un article de dÃ©cembre dernier, Athanase Karayenga, de la Fondation Bene Burundi,
rapportait les propos de militaires: Â«Â Sâ€™engager dans le contingent de lâ€™Amisom vaut bien mieux que rester au Burundi,
oÃ¹ mÃªme un officier ne peut acheter avec sa solde une parcelle pour bÃ¢tir une maison. Vaut mieux faire partie du
contingent de lâ€™Amisom et faire face aux risques. Si tu Ã©chappes Ã  la mortÂ  ou aux blessures, tu espÃ¨res un sort meilleur
une fois rentrÃ© au pays. A cause de la situation de pauvretÃ© qui sÃ©vit au Burundi et en raison de la modicitÃ© des salaires,
nous nous engageons dans lâ€™Amisom comme pour fuirÂ Â».  PrÃ¨s de deux millions de dollars par mois  Selon la mÃªme
source, le gouvernement de Pierre Nkurunziza retient presque la moitiÃ© de la solde de ses soldats payÃ©s par lâ€™Amisom:
660 dollars arrivent in fine au soldat burundais sur les 1028 dollars que lui paie la force africaine. Et ces dollars sont
changÃ©s par la Banque centrale du Burundi Â«Â Ã  un taux trÃ¨s infÃ©rieur Ã  celui pratiquÃ© par les bureaux de change
libresÂ Â».  Le gouvernement tient donc au maintien de son contingent, puisquâ€™il lui rapporte chaque mois un peu moins de
deux millions de dollars (660 dollars x 5432 hommes). Cette somme retenue par le gouvernement est supposÃ©e servir Ã 
amÃ©liorer les conditions gÃ©nÃ©rales de lâ€™armÃ©e, mais ni Ã©quipement ni bÃ¢timent supplÃ©mentaires ne sont lÃ  pour en
tÃ©moigner.  La somme est prÃ©cieuse dans un pays plongÃ© dans la misÃ¨re par lâ€™aggravation de la crise politique
burundaise. Cette aggravation a Ã©tÃ© suscitÃ©e, depuis avril 2015, par la volontÃ© de Pierre Nkurunziza de se prÃ©senter Ã  un
troisiÃ¨me mandat expressÃ©ment interdit par lâ€™Accord de paix dâ€™Arusha, qui mit fin Ã  la guerre civile (1993-2005; 300.000
morts). Le Burundi est aujourdâ€™hui plongÃ© dans un profond marasme Ã©conomique, qui a rÃ©duit Ã  nÃ©ant les progrÃ¨s
enregistrÃ©s depuis la fin de la guerre civile.  Par Marie-France Cros  
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